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«Depuis de nombreuses années déjà, le Musée travaille 
[…] à la révision du Catalogue de la Flore vaudoise de 
Durand et Pittier, paru en 1882, trop vieux et incomplet 
actuellement. Il serait heureux de recevoir toutes les notes 
que les membres du Cercle voudront bien lui donner, 
concernant de nouvelles localités pour le canton. Ces 
observations pourraient être publiées dans le bulletin du 
Cercle et consignées dans le fichier déjà très volumineux et 
qui s’agrandit sans cesse. Ce travail demandera encore de 
nombreuses années de recherches et c’est grâce à la colla-
boration de tous qu’il pourra enfin être rédigé».
Ces lignes, tirées du numéro 1 du Bulletin du 
Cercle vaudois de botanique, en avril 1950, 
résonnent de manière particulière en 2014 ; elles 
montrent que le projet de réaliser une nouvelle 
Flore pour remplacer le Catalogue de 1882 habite 
les botanistes vaudois depuis très longtemps, 
avant même la création du Cercle vaudois de 
botanique. En 2014, ce vœu est en passe de se 
réaliser, avec le lancement par le CVB du projet 
d’Atlas de la flore vaudoise. Cet article présente le 
contexte et les grandes lignes du projet, ainsi que 
les résultats provisoires de cette première année 
de travail et d’inventaire.
Pourquoi un Atlas de la flore vaudoise 
en 2014?
Si le projet d’une nouvelle flore vaudoise est 
ancien, les conditions de sa réalisation n’ont 
sans doute jamais été aussi propices, grâce à 
la conjonction de facteurs particulièrement 
favorables.
En premier lieu, les recherches floristiques 
dans le canton connaissent un bel essor depuis 
une dizaine d’années, comme l’illustrent les 
notes floristiques vaudoises publiées dans ce 
Bulletin (Ciardo & Jutzeler 2005 et publications 
annuelles suivantes). Ces recherches bénéficient 
de la participation d’un nombre croissant de 
botanistes (Fig. 1) et la quantité de notes floristi-
ques qu’ils transmettent est en forte augmenta-
tion elle aussi (Fig. 2).
D’autre part, depuis quelques années, les 
botanistes profitent de l’existence d’outils de tra-
vail plus modernes et conviviaux. La publication 
du Flora helvetica (Lauber & Wagner 2001) et le 
développement d’une application mobile pour 
smartphones et ordinateurs facilitent l’identi-
fication des espèces pour ceux qui ne sont pas 
à l’aise avec le «Binz» (Aeschimann & Burdet 
1994). Les recherches floristiques ont également 
été stimulées par des outils efficaces pour la 
transmission des données, notamment la mise 
en service par Info Flora d’un « carnet en ligne » 
et d’une application pour smartphones facilitant 
la saisie directement sur le terrain. Info Flora a 
aussi joué un rôle déterminant en offrant un site 
Fig. 2. Evolution du nombre de notes floristiques dans le car-
net en ligne d’Info Flora de 2000 à 2014.
Fig. 1. Evolution du nombre d’observateurs dans le carnet en 
ligne d’Info Flora (projet CVB) de 2000 à 2014.
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des recherches sur le terrain des fiches faisant 
la synthèse des données anciennes provenant 
de la littérature et des herbiers sur des stations 
non confirmées depuis longtemps (Fig. 3). Vingt-
sept espèces rares ont ainsi été documentées 
et recherchées activement. Cela a permis de 
retrouver de nombreuses stations anciennes et 
d’en découvrir de nouvelles. De surcroît, le projet 
Gagea a suscité l’intérêt de nouveaux botanistes, 
internet complet, qui met en valeur les observa-
tions de terrain grâce à des cartes régulièrement 
actualisées. 
Deux projets ont contribué à stimuler les recher-
ches sur la flore régionale. De 2008 à 2013, quel-
ques botanistes du CVB ont mené un premier 
travail d’actualisation des données historiques 
sur les espèces rares du canton (projet Gagea). Ce 
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Habitat 
Mégaphorbiaie marécageuse, prairie humide, fossés, lisière   
de forêt humide. Sol riche en bases et en nutriments. 
Végétation accompagnatrice : Reine des près, Angélique, 
Salicaire, Lysimaque vulgaire. 
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Fig. 3. fiche de recherche du projet Gagea (Geranium palustre).
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des milieux humides, etc.). D’autre part, le déve-
loppement des échanges internationaux de mar-
chandises, y compris dans l’horticulture, et les 
changements climatiques, ont accéléré l’arrivée 
d’espèces étrangères, qui s’installent dans la flore 
régionale et menacent parfois les espèces indigè-
nes (néophytes envahissantes). Documenter la 
situation actuelle de la flore, à la fois par rapport 
à cet «âge d’or», mais aussi comme point de com-
paraison pour son évolution future, est un enjeu 
important.
Connaître, pour mieux conserver
A cause des grands changements qui mar-
quent la flore, beaucoup d’espèces indigènes 
ont aujourd’hui disparu ou sont menacées sans 
qu’on ne connaisse leur situation précise sur le 
terrain. En effet, depuis la publication, en 1882, 
du Catalogue de la flore vaudoise, aucun ouvrage 
faisant le point sur la biodiversité végétale dans 
le canton de Vaud –ni sur son évolution– n’a été 
publié ! Il devient donc urgent d’établir l’état réel 
de la flore, notamment celui des plantes rares 
et menacées, afin d’en améliorer la protection. 
Seules la compilation de données anciennes 
issues de la littérature et des herbiers, la synthèse 
des données récentes, et des recherches actives 
sur l’ensemble du territoire permettront de four-
nir des réponses concrètes sur l’état actuel de la 
flore vaudoise et sur les mesures à prendre pour 
améliorer sa protection. Ceci est un enjeu impor-
tant pour le Cercle vaudois de botanique qui le 
motive à publier cet Atlas au plus vite.
qui se sont pris au jeu des recherches floristiques 
sur le terrain. 
Dès 2010, une seconde initiative est venue 
renforcer encore cet élan. Il s’agit du projet natio-
nal de révision de la Liste rouge, conduit par Info 
Flora sur mandat de l’Office fédéral de l’environ-
nement. Ce projet a permis la constitution d’un 
véritable réseau de botanistes intéressés par la 
flore régionale.
Le contexte favorable évoqué ci-dessus per-
met de comprendre pourquoi le CVB se décide 
enfin, en 2014, à répondre au souhait des bota-
nistes vaudois en lançant le projet d’Atlas de la 
flore vaudoise.
Cette initiative n’est d’ailleurs pas un cas 
isolé ; plusieurs projets similaires ont été lancés 
ces dernières années en Suisse : projet de flore du 
Jura et du Jura bernois (dès 2003), du canton de 
Zurich (dès 2012), de la Ville de Berne (dès 2013) 
et du canton du Valais (dès 2014), sans parler 
de projets plus anciens déjà terminés (Genève : 
Theurillat et al. 2011; Bâle : Brodtbeck et al. 
1997). La même tendance s’observe aussi dans les 
pays voisins, et tout particulièrement en France, 
où les flores régionales se multiplient, sous forme 
de sites internet ou de publications illustrées, à la 
fois rigoureuses et accessibles à un large public.
Une flore en constante évolution
La situation actuelle de la flore, les menaces 
qui pèsent sur elle et les changements en cours 
offrent également des arguments pour lancer 
un tel projet. Depuis 1882, la flore vaudoise a en 
effet connu des bouleversements considérables. 
Le Catalogue de Durand & Pittier (1882), grâce 
à une vaste compilation des connaissances bota-
niques des XVIIIe et XIXe siècles, documentait 
la flore vaudoise à son « âge d’or », c’est-à-dire 
à une époque où la flore indigène a probable-
ment connu sa richesse maximale. Cette richesse 
découlait de la diversité d’habitats exceptionnel-
le créée par l’agriculture traditionnelle, avant les 
grands bouleversements du XXe siècle (Fig. 4): les 
grands travaux de correction des cours d’eau et 
des lacs, les améliorations foncières, le drainage 
des terres, l’industrialisation et l’automatisation 
de l’agriculture, l’explosion de la population et 
de l’urbanisation, etc. Cette évolution, fortement 
accélérée depuis les années 1950, nous laisse 
aujourd’hui une flore très différente de ce qu’elle 
était il y a 130 ans. Les espèces liées aux milieux 
agricoles traditionnels, surtout, ont fortement 
reculé (espèces ségétales, rudérales, des prairies, 
Fig. 4: Rivage de Dorigny avant 1900 : des milieux naturels 
riches en espèces, remplacés aujourd’hui par une rive amé-
nagée et entretenue intensivement.
(Source: M. Pahud, R. Pête, Saint-Sulpice: cartes postales et photos 
anciennes. Municipalité de Saint-Sulpice, 2004, 149 p.)
86
sur l’engagement de bénévoles. Cependant, ce 
délai a été délibérément choisi pour dynamiser 
les recherches et pour obtenir rapidement des 
résultats utiles à des projets de conservation de 
la flore.
Dès 2016, les premiers résultats seront mis en 
ligne sur le site internet du projet sous la forme 
d’un «Atlas on-line» avec, pour chaque espèce, 
une carte de distribution actualisée au fur et à 
mesure de la progression des recherches.
Méthode de cartographie
Des cartes de distribution aussi complètes que 
possible pour toutes les espèces de la flore vau-
doise sont l’élément central du projet d’Atlas. 
Cependant, la réalisation de telles cartes est com-
plexe, car elle requiert la récolte de nombreuses 
données de terrain, mais aussi l’acquisition et 
l’analyse de données anciennes. Pour atteindre le 
résultat visé, le projet prévoit quatre volets.
A. Inventaires de terrain
La méthode de cartographie retenue se base sur 
un découpage du territoire cantonal en mailles de 
5 x 5 km, correspondant au maillage de référence 
adopté par Info Flora pour les cartes de distri-
bution des espèces (www.infoflora.ch). Comme 
plusieurs de ces mailles de 25 km2 ne sont que 
partiellement vaudoises, la priorité a été donnée 
aux 114 mailles majoritairement vaudoises. A 
l’intérieur de celles-ci, la cartographie de la flore 
se déroule en deux temps, à deux échelles géo-
graphiques imbriquées (Fig. 5).
Dans un premier temps, on établit une liste 
d’espèces aussi exhaustive que possible sur 
chaque carré kilométrique situé au centre des 
mailles de 25 km2. Dans cette cellule centrale, la 
fréquence de chaque espèce est évaluée, pour 
distinguer les espèces très rares de celles qui sont 
peu fréquentes ou fréquentes. 
Objectifs du projet
Le projet d’Atlas de la flore vaudoise poursuit des 
objectifs à plusieurs niveaux:
décrire la situation actuelle de la flore r
vaudoise, aussi bien des espèces commu-
nes que des espèces rares,
fournir une référence à valeur scientifi-r
que permettant d’évaluer son évolution 
depuis la publication du Catalogue de 
1882, et constituant aussi une base solide 
pour des analyses futures,
fournir des données permettant d’amélio-r
rer la protection de la flore,
stimuler l’intérêt pour la connaissance de r
la flore et sensibiliser un large public,
offrir un ouvrage floristique de référence r
illustré, attrayant et utile pour les ama-
teurs comme pour les professionnels.
Parmi les formes de publication possibles 
permettant d’atteindre ces objectifs (catalogue, 
flore descriptive, liste rouge), c’est celle de l’Atlas 
illustré et commenté qui a paru la plus adéquate. 
Le projet aboutira donc à la publication d’un 
ouvrage décrivant la situation des quelque 2’000 
espèces du canton, avec pour chacune une notice 
contenant:
une carte de distribution, r
une ou plusieurs illustrations originales, r
des informations sur son évolution dans r
le canton depuis la fin du XIXe siècle et sa 
dynamique actuelle, 
des informations synthétiques sur son r
écologie, 
les menaces qui pèsent sur elle dans le r
canton et les éventuelles mesures de 
conservation. 
Cette publication est envisagée pour 2020, 
soit sept ans après le commencement du pro-
jet. Il s’agit d’un laps de temps très court face 
à l’ampleur du travail, fondé essentiellement 
Fig. 5. Méthode de cartographie de l’Atlas: mailles de 25 km2 et cellules centrales de 1 km2 
(Reproduit avec l’autorisation de SWISSTOPO BA15116).
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Les inventaires sur le terrain sont effectués de 
préférence en groupes de 2 à 4 botanistes (fig. 6) 
Les recherches en individuel sont également pos-
sibles. Pour chaque carré, un botaniste désigné 
comme responsable du carré organise le travail 
de groupe, centralise les données recueillies, 
transmet les données et assure le lien avec les 
responsables du projet. Il est possible de deman-
der l’aide d’un «joker volant» —bon(ne) floris-
te— venant accompagner l’équipe sur le terrain) 
ou encore l’aide d’une deuxième équipe pour 
compléter la cartographie si nécessaire.
Finalement, ce processus permettra d’obtenir 
un inventaire complet de la flore à l’échelle de 25 
km2. Quant aux listes d’espèces exhaustives rele-
vées dans l’échantillon de carrés kilométriques 
(cellules centrales), elles seront assez précises 
pour être reproductibles et permettre des compa-
raisons dans le futur pour l’étude de l’évolution 
de la flore.
La méthode, testée en 2013, est décrite dans 
un Manuel de terrain à disposition des partici-
pants sur le site internet de l’Atlas.
B. Recherche d’espèces rares
Les espèces rares et menacées reçoivent une atten-
tion toute particulière dans le projet. L’épluchage 
de la littérature et des recherches dans les her-
biers (voir D. «Données anciennes» ci-dessous) 
permettent d’obtenir des informations sur toutes 
les stations connues autrefois, mais non confir-
mées récemment. Ces «stations historiques» 
seront spécialement recherchées sur le terrain 
pour recenser les effectifs des populations et 
définir les menaces. A cet effet, des «Missions 
espèces rares» sont proposées aux botanistes, sur 
le modèle des missions similaires d’Info Flora 
(www.infoflora.ch/mission.html), inspirées des 
fiches de recherche du projet Gagea.
C. Flore aquatique
L’inventaire des plantes aquatiques nécessite un 
équipement particulier: bateau, grappin, aquas-
cope, matériel de plongée, etc. Pour cette raison, 
une équipe spéciale munie d’un équipement 
adéquat se charge de ce volet de l’Atlas. Les 
spécialistes en plantes aquatiques mèneront un 
travail de cartographie de la flore des principaux 
plans d’eau et grands cours d’eau du canton, 
secondant ainsi les autres participants au projet 
d’Atlas, qui se concentreront surtout sur l’inven-
taire de la flore terrestre.
Dans un deuxième temps, la liste d’espèces de 
la cellule centrale est complétée par les espèces 
observées dans le reste des 25 km2. Sur une telle 
surface, l’exhaustivité est impossible, mais en 
ciblant les milieux absents de la cellule centrale 
ou connus pour leur flore particulière, les lis-
tes obtenues seront suffisamment complètes et 
représentatives pour le but visé par le projet. 
Par ailleurs, les inventaires sur le terrain sui-
vent les règles suivantes:
chaque espèce observée est enregistrée r
au moins une fois par carré de 25 km2 avec 
des coordonnées GPS précises,
le degré de naturalisation de chaque r
population est noté, pour distinguer les 
taxons naturels ou naturalisés, les subs-
pontanés et les cultivés,
des témoins et des échantillons d’herbiers r
sont demandés pour une série de taxons 
critiques ou en cas de doute sur leur 
identification. Les échantillons d’herbier 
récoltés durant le projet seront déposés 
au Musée botanique cantonal.
Dans le cadre du projet, une liste d’espèces 
considérées comme prioritaires a été définie. 
Elle regroupe les espèces prioritaires pour le 
Canton (selon le Réseau écologique cantonal, 
Bureau d’Etudes Biologiques 2012) ou pour la 
Confédération (OFEV 2011), ainsi que les espè-
ces indigènes fortement menacées (Moser et al. 
2002). Ces taxons sont cartographiés de manière 
plus détaillée et font l’objet d’un maximum d’ob-
servations géolocalisées différentes (au mini-
mum de trois par carré kilométrique de chaque 
maille de 25 km2). Les néophytes envahissantes 
(selon la Liste Noire et la Watch List publiées par 
Info Flora) sont relevées avec le même niveau de 
détail que les espèces prioritaires pour fournir un 
état de la situation à l’échelle cantonale.
Fig. 6. Cartographie de terrain: travail en groupe ( J.-M. Bornand)
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les mandataires engagés pour le projet. Il est le 
répondant des partenaires extérieurs pour les 
aspects administratifs et la promotion du projet. 
A l’interne, le comité est aussi la référence pour 
les différents groupes de travail, ainsi que pour 
l’organisation des activités, la communication et 
les aspects méthodologiques.
Une commission de l’Atlas réunit toutes les 
personnes engagées activement dans le projet. 
Elle compte une vingtaine de botanistes profes-
sionnels ou amateurs avertis, qui garantissent 
la qualité scientifique des travaux, ou apportent 
diverses compétences techniques nécessaires au 
projet (édition, comptabilité, informatique, com-
munication etc.). La commission de l’Atlas est 
organisée en 9 groupes de travail (Tableau 1).
Pour assurer l’avancement du projet, le CVB a 
engagé en mai 2015 deux collaborateurs à temps 
partiel, tous deux biologistes: Sarah Burgy, en 
charge des activités administratives, et Romain 
Mayor, responsable du suivi scientifique du 
projet.
Activités et formation
L’organisation d’activités variées est essentielle 
au bon déroulement du projet: excursions, séan-
ces d’identification de plantes, journées de for-
mation sur des groupes difficiles, présentations 
sur l’avancement du projet. Pour les participants, 
toutes ces activités sont l’occasion d’échanger et 
de progresser en botanique. Pour le projet, elles 
permettent d’avancer dans la cartographie et 
d’améliorer la qualité des relevés en offrant une 
formation adaptée à tous les participants, même 
les moins expérimentés.
Communication et site internet
Le site internet a été mis en service au printemps 
2014 (www.atlasflorevd.ch). Il présente le projet 
D. Données anciennes
La valorisation des données anciennes issues de 
la littérature et des herbiers est un volet important 
pour établir des cartes de distribution complètes 
et évaluer l’évolution de la flore depuis la fin du 
XIXe siècle. Près de 500 publications concernant 
la flore du canton de Vaud ont été recensées. 
De plus, l’herbier vaudois du Musée botanique 
cantonal contient plus de 300’000 échantillons. 
Dans un premier temps, il s’agira d’identifier des 
priorités dans cette masse de données. Ensuite, 
le travail de valorisation consistera à transfor-
mer chaque information en une «note floristi-
que» rattachée à des coordonnées géographiques 
(géolocalisation).
Une première série de données anciennes 
a déjà été saisie bénévolement au cours des 
dernières années par des membres du Cercle 
vaudois de botanique (Bornand et al. 2010, 
Hoffer-Massard 2011, Thomas & de 
Charpentier 2011, Anonyme 2013). Le travail de 
Hoffer-Massard (2011) est tout particulièrement 
remarquable puisqu’il contient déjà 38’325 
notes floristiques extraites des trois principaux 
catalogues floristiques publiés au XIXe siècle 
(Blanchet 1836, Rapin 1842, Durand & Pittier 
1882). Cependant, pour être utiles à l’Atlas, ces 
notes doivent encore être géolocalisées. Ce travail 
a débuté, en suivant une méthode simple mais 
rigoureuse, décrite dans un manuel à disposition 
des bénévoles intéressés par cette opération.
Organisation du projet
Au sein du Cercle vaudois de botanique, un 
comité particulier de 7 membres a été constitué 
pour diriger le projet Atlas. Il prend les déci-
sions en matière d’organisation et de fonction-
nement. Il dirige les coordinateurs en charge des 
tâches administratives et scientifiques ainsi que 
Tableau 1. Responsabilités des groupes de travail de la Commission de l’Atlas de la flore vaudoise.
Groupe Responsabilités et domaine de compétences
Activités Organisation des journées et week-ends de formation sur le terrain
Bibliographie Recherches documentaires dans la littérature et les archives
Communication Communication et promotion du projet (site internet, médias)
Finances Recherches de fonds et de partenariats, suivi des contacts
Flore aquatique Techniques de cartographie spécifiques et inventaires de la flore aquatique
Formation Encadrement des participants pour l’identification des échantillons
Herbiers Recherches dans les herbiers
Méthodologie Définition des méthodes de cartographie; contrôle et informatisation des résultats
Publication Rédaction, conception, réalisation et publication de l’Atlas
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importants sont nécessaires. Un budget réaliste 
et ambitieux a donc été établi. Il s’élève à un peu 
plus d’un million de francs et comprend la réali-
sation de la publication elle-même (graphisme, 
impression, etc.), les frais de fonctionnement et 
de matériel, la réalisation d’outils informatiques 
pour la saisie des données, mais surtout l’en-
gagement de coordinateurs salariés, garants de 
l’avancement du projet et du respect des délais.
Grâce à une recherche active de finance-
ment, ce budget est partiellement couvert, et 
le projet bénéficie déjà du soutien de plusieurs 
partenaires privés ou publics qui lui apportent 
aides financières ou logistiques (Tableau 2). Il a 
ainsi été possible d’engager deux coordinateurs à 
temps partiel pour une durée de 3 ans.
Bilan de la première année
Participation
Après une phase pilote en 2013, le projet a été 
lancé officiellement le 5 mars 2014 au cours d’une 
soirée au Musée botanique cantonal réunissant 
près de 90 botanistes. A la fin de l’année 2014, 154 
intéressés —dont 75 membres du CVB— s’étaient 
inscrits pour participer à la cartographie sur le 
terrain ou à d’autres tâches proposées (organisa-
tion d’activités, dépouillement des publications, 
géolocalisation de données, etc.). Sur les 114 
carrés à inventorier, 83 étaient déjà pris en charge 
par les 39 responsables de carrés, et l’inventaire 
d’au moins 68 d’entre eux a été entamé en 2014 
(Carte 1).
Activités
En avril 2014, quelque 80 personnes ont exercé 
la méthode de l’Atlas et commencé les relevés au 
cours de deux journées « découvertes » organisées 
dans la région de Chavornay et dans le Chablais. 
Deux week-ends floristiques de trois jours ont été 
de manière attractive et met à disposition de 
chacun les documents utiles pour le travail de 
terrain: cartes, formulaires, manuel de terrain, 
aide à l’identification, etc. En 2015, il a été com-
plété par un module «photos», qui permettra 
de choisir les meilleures images pour illustrer la 
publication, et d’enrichir le site internet et l’Atlas 
on-line.
Pour accompagner la communication, le pro-
jet s’est doté d’un logo, mariant l’hépatique du 
CVB et l’image schématique de la cartographie 
du canton (Fig. 7).
Pour assurer la circulation des informations 
et soutenir la motivation des participants, des 
«Newsletters» sont envoyées à chacun avec des 
renseignements pratiques et des informations sur 
l’état d’avancement du projet. Un bilan annuel 
sera présenté dans le Bulletin du CVB.
Sponsors, partenariats et soutiens
L’Atlas de la flore vaudoise est un projet essentiel-
lement bénévole. Sans l’engagement important 
de plus d’une centaine de bénévoles, il serait 
impossible de cartographier la flore d’un ter-
ritoire aussi vaste. Cependant, pour garantir le 
bon fonctionnement du projet et la publication 
d’un ouvrage de qualité, des moyens financiers 
Tableau 2. Sponsors et partenaires du projet d’Atlas
Sponsors Partenaires
Fondation d’aide sociale et culturelle du Canton de r
Vaud de la Loterie romande
Fondation Gelbertr
WWF Vaudr
Association de la Grande Cariçaier
Association des Amis des Musée et Jardin botaniques r
de Lausanne (AMJB)
Etat de Vaud : Direction générale de l’environnement, r
division Biodiversité et paysage
hepia (Haute école du paysage, d’ingénierie et d’ar-r
chitecture de Genève)
Info Florar
Musée et Jardins botaniques cantonauxr
Parcs naturels régionaux Gruyère Pays d’Enhaut et r
Jura vaudois
Pro Natura Vaudr
Fig. 7. Logo du projet d’Atlas de la flore vaudoise
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Communication
Le projet a obtenu une bonne couverture par 
les médias dès sa première année: 24 Heures, 
Le Régional, magazine Info Flora Plus (diffusion 
nationale), L’Etamine (bulletin du Musée botani-
que cantonal), La Nature vaudoise (Pro Natura), 
le bulletin du WWF, ainsi qu’une petite interview 
par Radio Chablais.
Résultats botaniques
Après la campagne d’inventaire 2014, le nom-
bre d’espèces recensées variait entre 74 et 448 
dans les cellules centrales de 1 km2. Dans les 
mailles de 25 km2, les résultats enregistrés sont 
encore partiels, mais le carré le plus riche atteint 
déjà 885 espèces! (Carte 2). Parmi les observa-
tions effectuées figurent plusieurs belles surpri-
ses présentées en détail dans ce même Bulletin 
dans les Notes floristiques vaudoises (Ciardo 
et al. 2015). 
Conclusion
Au niveau de la motivation des participants et 
des résultats, cette première année est un suc-
cès. Le mérite en revient d’abord aux 150 natu-
ralistes bénévoles qui ont animé le projet. Leur 
engagement reflète un besoin de découvrir et 
de comprendre la nature présente à notre porte. 
Pour beaucoup, un tel projet offre en effet une 
bonne occasion d’apprendre à connaître la flore 
en compagnie de botanistes plus expérimentés. 
La présence de nombreux jeunes naturalistes, en 
particulier des étudiants des hautes écoles, est 
une belle preuve que le projet sait stimuler l’in-
térêt pour la connaissance de la flore.
organisés: en juin à Dizy et en juillet aux Mosses 
(Fig. 8). Ces deux événements ont rassemblé à 
chaque fois une cinquantaine de participants et 
offert la possibilité de prolonger les journées de 
terrain par des soirées d’identification de plan-
tes. De plus, ces sorties et week-ends ont permis 
de bien avancer dans les inventaires floristiques 
de 15 carrés. Au vu de l’intérêt de ces activités 
pour nouer de précieux contacts et améliorer ses 
connaissances, de telles journées et week-ends 
seront donc renouvelés au cours des prochaines 
années.
Le volet «formation» a aussi commencé à 
se mettre en place, avec une séance en août et 
quelques échanges d’e-mails pour résoudre des 
problèmes d’identification de plantes. A signaler 
l’activité importante, comme «joker volant», de 
Françoise Hoffer-Massard, dont les compéten-
ces floristiques ont dépanné plus d’un groupe. 
L’expérience de 2014 montre que la formation et 
l’appui à l’identification sont importants et méri-
tent d’être renforcés.
Carte 1. Statut des mailles 
5x5 km, avec ou sans respon-
sable (état fin 2014).
Carte 2. Nombre d’espèces relevées 
par maille 5x5 km à fin 2014 (source: 
informations transmises par les respon-
sables du carré et/ou données Info Flora, 
projet CVB).
Fig. 8. Week-end Atlas aux Mosses, juin 2015 (J. Magnin-Gonze).
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Godat, Esther Gonzales, Cecilia Gonzalez, Michel 
Gremaud, David Greyo, Gabriel Guélat, Pierre 
Hainard, Joachim Halgrain, Emilie Hanus, Nicolas 
Hazi, Isabelle Henry, Françoise Hoffer-Massard, 
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Un point fort de ce travail d’inventaire est 
de pousser les botanistes à sortir des sentiers 
battus. Ainsi, des régions jusqu’alors très pauvres 
en données ont été prospectées, révélant de 
nouvelles espèces pour le canton ou des stations 
d’espèces menacées inconnues jusqu’alors. 
Toutes ces découvertes prouvent l’importance 
de sortir des lieux classiques de la botanique 
vaudoise, pour entreprendre une démarche 
prospective exempte de préjugés. Les résultats 
obtenus dès la première année promettent de 
belles découvertes pour la suite du projet.
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